
2.44. JOURNAL H ISTOR IQUE
dant lequel on jouit d'une fuite de beaux jours,
qu'on voit rarement dans la plûpart des Pro.

Avzil• vinces de France . tout cela joint à la liberté,
dont on jouit en ce Pays , forme une compen.
fation , qui en fait trouver à bien des Gens
le féjour pour le moins auffi agréable, que
celui du Royaume, odils font nés , & il eft
certain que nos Canadiens ne balancent pas
à lui donner la préférencç.

Inconvénens Après tout , il y a dans ces froids fi âpres
iu grand & fi longs des inconvéniens , auxquels on nç
froid. fçauroit jamais bien remédier. Je mets au

premier rang la difficulté de nourrir les Bef-
triaux , qui pendant tout l'hyver ne peuvent
abfolument rien trouver dans les Campagnes,
par conréquent coûtent beaucoup à nourrir,)&
dont la chair, après fix mois d'une noùrriture
féche , .n'a prefque point de goût. Il faut auffi
bien du grain pour les Volai les, & de grands
foins pour les conferver pendant un fi long
tems. Si on évite la dépenfe., en tuant à la fin
d'O&obre toutes les Bêtes , qu'on veut man..

ger jufqu'au mois de Mai, vous jugez bien

qu'une telle viande en fort infipide, & de la
maniere , dont je vous ai dit qu'on pêche le
Poiffon à travers la glace, il ne fçauroit être
fort abondant ; outre qu'il efn d'abord gelé:
de forte qu'il çft prefqu'imgoffible d'en avoir
de frais dans la faifon , ou il ei plus difficile
de s'en paffer. On feroit même fort embarraffé
pendant le Carême , fa- la Moruë & les
Anguilles. De Beure & d'ufs rais, il n'en

jufqu'au vintiéme de Sep. parce que les parties ni-
tembre. Les Terres, qu'on treufes de la neige ne s'y
n'a labourées qu'au Prin-i infinuent pas L bica,


